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VOTRE AVIS COMPTE 

POUR DESSINER 

L’AVENIR DU 

TERRITOIRE !
Le Parc naturel 
régional des Caps 
et Marais d’Opale 
est en pleine 
réinvention ! 
La Charte actuelle – 
véritable document 
de référence, feuille 
de route du territoire – 
s’achève en 2028. 
L’aventure de la 
nouvelle Charte 
pour 2029-2044 est 

lancée, et elle s’annonce collective, ambitieuse et pleine 
d’énergie.
Depuis 2024, les équipes du Parc sont déjà à pied 
d’œuvre pour imaginer le futur. Mais rien ne pourra se 
faire sans vous !
Partagez votre avis dès maintenant : un questionnaire est 
disponible en ligne sur www.parc-opale.fr pour recueillir 
vos idées, vos envies, vos préoccupations…

ENVIE D’ALLER PLUS LOIN ? 
Rejoignez un groupe d’habitants et prenez part à des 
ateliers de réflexion autour des grands enjeux de demain : 
environnement, paysages, agriculture, patrimoine, 
mobilités… 
C’est une occasion unique de participer activement à 
l’élaboration de ce projet pour les 15 prochaines années.  
Pour rejoindre le groupe d’habitants et participer aux 
ateliers, il vous suffit de le préciser dans le questionnaire.

Pour répondre au questionnaire, rendez-vous sur le site 
www.parc-opale.fr ou flashez ce code !

LE TERRITOIRE RÉVÈLE 
(ENCORE ET TOUJOURS) 
DES TRÉSORS DE 
NATURE   
Grâce au travail de terrain en faveur de la 
biodiversité mené avec ses nombreux partenaires, 
le Parc naturel régional a fait des observations 
passionnantes au printemps. 
Un groupe d’Agrion de Mercure (Coenagrion 
mercuriale) a été découvert. Cette libellule du type   
« demoiselle » est petite, discrète et classée quasi 
menacée sur la liste rouge des espèces menacées. 
Elle figure parmi les espèces prioritaires du Plan 
régional d’actions en faveur des libellules dans les 
Hauts-de-France. Cette observation en Caps et 
Marais d’Opale est une belle avancée pour le suivi de 
cette espèce !

Autre surprise : l’Orthetrum bleuissant ! Dans le Pas-de-
Calais, cette libellule est très rare. 
Sa présence sur le territoire du Parc est un signe de 
qualité des milieux naturels.
On retrouve ces deux libellules aux abords des 
ruisseaux restaurés et entretenus afin de rester ouvert 
(sites concernés par un projet TRAME, lire page8).
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ÉDITO 

Dès novembre 2025, le territoire 
du Parc naturel régional élargi 
jusqu’à Calais ainsi que celui du 
Kent Downs National Landscape 
seront officiellement, et de manière 
conjointe, candidats au label 
Geopark décerné par l’Unesco.
Cette candidature est le résultat 
de millions d’années d’histoire 
géologique commune entre les 
deux côtés de la Manche, mais 
aussi le fruit de plusieurs années 
de collaboration étroite entre les 
territoires français et anglais.
Cette démarche de labellisation 
Geopark entre pleinement dans les 
missions d’un parc naturel régional : 
elle crée des liens entre les hommes, 
les paysages et leurs patrimoines 
naturels. Elle met aussi en lumière 
les richesses de nos territoires 
respectifs, afin de développer un 
tourisme durable et respectueux de 
l’environnement. Enfin, elle est en 
harmonie avec la philosophie du Parc 
naturel régional : les projets ambitieux 
se mènent forcément de façon 
collective.

Sophie WAROT-LEMAIRE
Conseillère Départementale
Présidente du Parc naturel régional 
des Caps et Marais d’Opale

Vue sur…

PLUS PROCHE DE LA 

NATURE 

Fin juin, six classes de CE2, CM1 et CM2 avaient rendez-vous 
à Wavrans-sur-l’Aa. C’était la journée des Trophées Josse 
Heumez. Créés en 2024 avec le Département du Pas-de-
Calais, les Trophées Josse Heumez récompensent les classes 
pour leur engagement pour la protection de biodiversité. Si 
l’an dernier les classes candidates devaient réaliser une œuvre 
graphique, cette année, le Parc naturel régional les a invitées 
à créer une chanson sur le thème de la Nature. Six classes ont 
donc été lauréates de ces Trophées 2025. Elles ont gagné une 
journée complète d’animations nature à Wavrans-sur-l’Aa 
fin juin, près du fameux coteau calcaire. C’est un site classé 
Réserve naturelle nationale grâce au travail et la ténacité de 
Josse Heumez, l’ancien maire de la commune.

Avec le soutien de la Réserve de biosphère Unesco du marais 
audomarois - Aa - Hem - Flandre
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Avec la filière locale 
Structur’HAIES, pilotée par 
le Parc et les associations 
EnergETHIC et Boulonn’HAIES 
Durables, les haies deviennent 
bien plus qu’un élément de 
paysage. Elles se transforment 
en source locale de chaleur 
renouvelable, en ressource 
économique pour les 
agriculteurs et en outil de 
valorisation durable du territoire. 
Objectif : redonner au bocage 
un rôle central dans l’équilibre 
écologique et social du territoire.
Autrefois pourvoyeuses de 
combustible pour le chauffage 
dans les campagnes, les haies 

sont, depuis l’avènement des 
énergies fossiles, délaissées. 
Avec cette filière bois-bocager, 
les agriculteurs peuvent 
transformer le bois produit en 
plaquettes bois-énergie, les 
collectivités peuvent installer des 
chaufferies automatiques et la 
chaleur alimente alors écoles, 
mairies ou piscines. Boucle 
locale, circuits courts : moins de 
transport, soutien des éleveurs, 
plus de valeur au sein du 
territoire. Et surtout, un bocage 
entretenu et en meilleure santé, 
qui stocke du carbone, abrite 
la biodiversité et protège les 
cultures.

DES COMMUNES DÉJÀ ENGAGÉES 
DANS LA CHALEUR LOCALE
Des communes comme Wirwignes 
ou des collectivités telles que 
le Parc naturel régional pour sa 
Maison du Parc à Le Wast ont 
déjà franchi le pas en installant 
des chaudières à bois alimentées 
par les haies locales. Résultat : 
une réduction de leur empreinte 
carbone et une valorisation directe 
d’une ressource de proximité.
Et dans ce virage énergétique, le 
Parc accompagne : diagnostics, 
contractualisation, tout est 
mis en œuvre pour sécuriser 
l’approvisionnement et garantir 
un revenu complémentaire 
aux exploitants. De son côté, 
EnergETHIC accompagne les 
collectivités dans leur planification 
énergétique, tandis que 
Boulonn’HAIES Durables forme 
les acteurs à la gestion raisonnée 
des haies et à la production de 
plaquettes de qualité.
Structur’HAIES est aussi un 
laboratoire social. En revalorisant 
le bois bocager, cette mesure 
redonne à l’agriculture sa place 
de gestionnaire de paysages 
et rapproche élus, citoyens et 
producteurs autour d’un projet 
concret de transition. Le bocage 
n’est pas une relique : c’est un 
atout pour réussir la transition 
énergétique en cohérence avec 
les acteurs de nos territoires.

La mesure 17 de la charte du Parc naturel régional des Caps et Marais d’Opale ne se contente pas de « développer et 
d’accompagner la structuration de la filière bois » : elle fait du bocage un levier concret de transition énergétique. 

LA FILIÈRE BOIS-BOCAGER SE 
BRANCHE SUR L’AVENIR     

POUR VOTRE JARDIN, 
PENSEZ AUX ESSENCES 
LOCALES !     
Vous rêvez d’un jardin vivant, facile à entretenir et 
accueillant pour la biodiversité ? Une solution : planter 
des essences locales ! En effet, celles-ci sont bien 
adaptées à la composition de nos sols et notre climat. 
Elles seront donc moins sujettes aux maladies, auront 
de meilleures chances de reprises et seront moins 
fragiles face aux aléas climatiques.
Mais comment choisir et où se fournir ? Tous les ans, 
Espaces naturels régionaux coordonne une vente 
groupée d’arbres, d’arbustes et de fruitiers d’essences 
locales. L’opération s’appelle Plantons le décor. 
Via un site internet, vous pouvez trouver en vente 
des pommiers, poiriers, pruniers et cerisier pour votre 
verger ou encore des charmes, cerisiers, sureaux 
noirs, bouleaux, chênes, châtaignier, tilleuls… que des 
essences locales adaptées au Nord-Pas-de-Calais 
issues d’une pépinière régionale. De quoi planter une 
belle haie diversifiée dans votre jardin ! 

DES GRAINES POTAGÈRES ET DES ANIMATIONS EN PLUS
Vous faites votre potager ? Plantons le décor, ce 
sont aussi des graines et des bulbes pour cultiver des 
légumes de variétés locales comme la carotte de 
Tilques ou le poireau Leblond. 
Enfin, en parallèle de la commande groupée, les 
animations spécifiques autour des plantations, de 
l’entretien des arbres er du potager auront lieu durant 
l’année. Elles sont presque toujours gratuites et ouvertes 
à tous les habitants. 

PLANTONS LE DÉCOR MODE D’EMPLOI 
Pour passer commande : 
Pour passer commande, rendez-vous sur le site 
internet : www.plantonsledecor.fr. Si vous ne disposez 
pas de l’outil informatique, n’hésitez pas à contacter le 
Parc naturel régional au 03 21 87 90 90. 
La commande est à venir chercher : 
> Soit à la Maison du Parc de Le Wast le 13 décembre 
2025 (date limite pour commander : 29 novembre 2025)
> Soit à la Maison du Parc de Saint-Martin-lez-
Tatinghem le 13 décembre 2025 (date limite pour 
commander : 29 novembre 2025)
> Soit à Guînes ou Fauquembergues le 7 février 2026 
(date limite pour commander : 24 janvier 2026) 

Pour participer aux animations :  
Pour connaître les dates et s’y inscrire, rendez-vous sur le 
site internet du Parc naturel régional : www.parc-opale.fr

Haie taillée

Haie libre
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FOCUS

nos pieds pour mieux comprendre 
ce que nous avons sous les yeux. 

DES ACTIONS CONCRÈTES DÉJÀ 
SUR LE TERRAIN
Loin d’un projet figé, le Geopark 
Transmanche se déploie déjà 
au quotidien. Sur les deux rives 
de la Manche, des actions 
variées prennent vie pour faire 
du territoire un espace vivant, 
partagé et accessible.
Des expositions gratuites 
permettent à tous de plonger dans 
l’histoire géologique du site, tandis 
que des musettes pédagogiques 
(sorte de mini-musée dans une 
malette) fournissent aux guides des 
supports interactifs pour animer 
des balades commentées. Des 
petits films ludiques diffusés en ligne 
complètent ces outils de médiation, 
en racontant la fabuleuse épopée 
de la craie ou des fossiles à hauteur 

d’enfant.
Sur le terrain, des circuits de 
découverte géologique sont mis 
en place, incluant des panneaux 
explicatifs bilingues.
Des temps d’échanges sont 
régulièrement organisés : 
forums citoyens, rencontres 
avec les scientifiques, ateliers 
intergénérationnels ou encore 
événements festifs autour des 
paysages et de la mémoire locale. 
Tout cela dans un esprit de co-
construction : ici, chacun peut 
devenir ambassadeur de son 
territoire.avec les scientifiques, 
ateliers intergénérationnels ou 
encore événements festifs autour 
des paysages et de la mémoire 
locale. Tout cela dans un esprit 
de co-construction : ici, chacun 
peut devenir ambassadeur de son 
territoire.

ET DEMAIN ?
Avec un dépôt de candidature 
fin 2025, la labellisation est 
espérée en 2027. Ce serait la 
deuxième distinction UNESCO 
pour les Caps et Marais d’Opale 
après la Réserve de Biosphère 
(en 2013 puis 2024)et ferait du 
territoire une destination nature 
de rang mondial, où l’on vient lire 
la Terre comme un roman, page 
française, page anglaise, reliées 
par la même encre de craie.

Le Geopark en  5 chiffres
> 4104 KM² : Surface totale 
couverte par le futur Geopark 
Transmanche, en incluant la 
zone marine du détroit du Pas-
de-Calais.
> 2 : Ce Geopark serait la 2e 
distinction UNESCO pour le Parc 
naturel régional des Caps et Marais 
d’Opale, après son classement en 
Réserve de biosphère.
> 0 : Aucune contrainte 
réglementaire. Le label Geopark 
n’impose aucune règle d’urbanisme, 
ni taxe, ni restriction. Seulement des 
opportunités de valorisation.
> 100%... accessible au public. 
Expositions, sorties, films, BD… Le 
Geopark, c’est la science en plein 
air, pour tous et partout.
> 13 : Sites géologiques 
emblématiques déjà identifiés 
côté français : falaises, marais, 
affleurements… autant de pages.

Le Geopark, en 3 chiffres
> 4104 km2 
> 1er Geopark mondial 
transfrontalier séparé par une mer 
(la Manche).
> 177 Geoparks labellisés par 
l’UNESCO dans le monde, dont 7 
en France.

Sous les falaises, une histoire 
millénaire refait surface. Ici, 
les roches racontent jusqu’à 
400 millions d’années de 
bouleversements : montagnes 
disparues, mers tropicales, 
dinosaures, mammouths, puis 
l’Homme. Entre les falaises 
crayeuses du Kent et les reliefs 
calcaires des Caps et Marais 
d’Opale, le sol parle d’une même 
voix géologique. Autrefois, on 
marchait de Douvres à Calais. 
Aujourd’hui, le futur Geopark 
Transmanche veut ressouder 
cette terre fracturée par la 
Manche, pour en faire un trait 
d’union géologique entre deux 
territoires. Un projet scientifique, 
pédagogique et citoyen porté par 
une ambition forte : décrocher le 
label « Geopark mondial UNESCO » 

et bâtir un pont de liens humains là 
où l’histoire naturelle a laissé une 
frontière d’eau.

FAIRE (RE)CONNAITRE LE 
PATRIMOINE GÉOLOGIQUE
Porté par le Parc naturel 
régional des Caps et Marais 
d’Opale, le Kent Downs National 
Landscape et le Conservatoire 
d’Espaces Naturels Hauts-de-
France, le dossier s’appuie sur 
un financement stratégique du 
Fonds Vert. Objectif : consolider 
les études scientifiques, créer les 
outils pédagogiques et embarquer 
les acteurs locaux avant le dépôt 
officiel de candidature.
Ce projet vise à obtenir un label 
exigeant, fondé sur quatre 
grandes missions étroitement 
liées. Il s’agit d’abord de valoriser 

et protéger un patrimoine 
géologique d’envergure 
internationale, tout en sensibilisant 
l’ensemble des publics – des 
écoliers aux randonneurs – à sa 
richesse. Il entend également 
fédérer les habitants et les 
professionnels autour d’une 
dynamique collective, et faire 
rayonner la recherche scientifique 
directement issue du terrain. En 
somme, partir de ce qu’il y a sous 
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UNE PASSERELLE DE CRAIE : 
LE GEOPARK TRANSMANCHE EN MARCHE
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UNE TRAME DE 
VIE POUR RELIER 
LA NATURE ET 
LES HOMMES

Quand on évoque les paysages de landes, on pense 
spontanément à la Bretagne ou au Sud-Ouest. Pourtant, 
une relique de ce milieu naturel subsiste dans le Pas-de-
Calais. En Caps et Marais d’Opale, entre Blendecques, 
Helfaut, Racquinghem et Heuringhem, s’étend un 
paysage rare et précieux, unique en Hauts-de-France. 
Ce caractère exceptionnel lui a valu d’être classé 
Réserve naturelle régionale et d’intégrer la Réserve de 
biosphère du marais audomarois-Aa-Hem-Flandre.
De nombreux cheminements permettent des balades 
plus ou moins longues sur les différents sites qui 
composent la Réserve naturelle du Plateau des Landes. 
Cet été, sur le sentier découverte de Blendecques-
Heuringhem, entre mares et étangs, chaque pas réserve 
une surprise. 
Dès l’entrée, une mare capte l’attention. De nombreux 
habitants discrets se laissent deviner. Ici, des grenouilles 
se réchauffent au soleil. Là, le triton, plus furtif, reste 
caché sous les feuilles flottantes. 
Un peu plus loin, le sentier se transforme en véritable 
couloir de verdure, où le promeneur progresse sous un 
toit de feuillages. Dans cette atmosphère fraiche et 
ombragée, des papillons tourbillonnent. Tout autour, les 
oiseaux donnent un véritable concert. Pensez d’ailleurs 
à prendre vos jumelles pour mieux les observer. 
Le sentier débouche sur les étangs, moment privilégié 
pour qui sait prendre le temps d’observer les libellules. 
Au sol, la diversité et la richesse de la végétation, 

des arbres aux arbustes offrent un habitat vital à de 
nombreuses espèces, comme les sauterelles et criquets 
qui charment nos oreilles avec leur musique estivale. 
Bientôt, la Réserve naturelle régionale du Plateau des 
Landes revêtira les couleurs tendres et violacées des 
bruyères, offrant un visage automnal. Ici, chaque saison 
y révèle une richesse différente ! Un véritable trésor 
naturel, à redécouvrir au fil des mois pour les curieux de 
nature, les amateurs de photographie, les promeneurs 
en quête de sérénité ou les familles pour découvrir une 
nature accessible et préservée.  
 

EN PRATIQUE  
Sentier découverte de Blendecques-Heuringhem 
Parking situé rue Georges Sand (vers Heurighem), à 
Blendecques (suivre le panneau d’accès aux Landes).
Boucle de 1,8 km - 30 minutes) depuis le parking.
Niveau facile, accessible à tous, y compris en famille.
Le site bénéficie de tables de pique-nique.
Possibilité d’emprunter le sentier de la rivière jaune dont 
le point de départ officiel à Helfaut, près du château 
d’eau (balisage rouge).
Pensez à prendre des jumelles. 
La Réserve naturelle régionale du Plateau des Landes est 
gérée par le Syndicat mixte EDEN 62, qui agit pour le compte 
du Département du Pas-de-Calais, propriétaire. 

T rame verte. Trame bleue. Derrière ce mot se cache 
une idée simple : permettre à la nature de circuler, 
de respirer et de retrouver sa place dans nos 

paysages. Le Parc naturel régional des Caps et Marais 
d’Opale mène aujourd’hui son troisième programme        
« Trames », soutenu par l’Europe, la Région Hauts-de-
France et l’Agence de l’eau Artois-Picardie, pour restaurer 
la qualité des espaces naturels et favoriser la circulation 
des espèces animales et végétales, qu’elles soient 
terrestres (trame verte) ou aquatiques (trame bleue).
Le programme accompagne de nombreuses initiatives 
locales, portées par des communes, des associations, 
des établissements scolaires ou des propriétaires privés. 
La coordination des travaux est assurée par le Parc 
naturel régional, avec un financement pris en charge à 
100 % par le programme.

DES ACTIONS CONCRÈTES SUR LE TERRAIN
À Clairmarais, Jacques Fauquez est propriétaire d’un 
terrain de sept hectares avec deux étangs et une roselière 
vieillissante qui avait besoin d’être débroussaillée. « Le site 
est à nouveau en pleine santé », confie Jacques Fauquez 
avec enthousiasme, « les chauves-souris et les oiseaux 
reviennent. On espère même le retour du Blongios nain ! ».
À Guînes, au lycée Jean-Bosco deux mares, de 100 et 150 m², 
ont été creusées. Destinées à l’abreuvement du bétail, 
elles sont déjà un maillon important de la trame bleue de 
la commune où de nombreuses espèces de libellules et 
d’amphibiens sont présentes dans le marais. C’est aussi 
un bel outil de sensibilisation des élèves à la richesse et la 
fragilité des zones humides.
À Saint-Étienne-au-Mont, dans les dunes d’Écault, un 
terrain communal a lui aussi bénéficié du programme 

Trames pour la mise en place d’un pâturage par des 
moutons Boulonnais pour un entretien doux, respectueux, 
durable et favorable aux espèces de ce milieu dunaire.
Dans la vallée de la Hem, deux parcelles du coteau 
d’Audrehem ont été débroussaillées.  « Élus, chasseurs, 
éleveurs et agents du Parc naturel régional étaient 
autour de la table », se souvient Sébastien Lécaille, maire 
d’Audrehem. « Tous les usages ont été respectés. On 
a travaillé ensemble pour développer le pâturage sur 
le site, favoriser le gibier et préserver la faune et la flore 
spécifiques des coteaux ».
Partout sur le territoire du Parc naturel régional, ces actions 
témoignent d’un engagement collectif. La prochaine fois 
que vous longerez une mare, un marais ou un coteau, 
souvenez-vous : derrière ces paysages préservés se cache 
un patient travail commun, discret mais essentiel, pour que 
la nature et les humains continuent de vivre ensemble.
 
 LE PROGRAMME « TRAMES »
Le programme « Trames » vise à préserver et 
reconnecter les réservoirs de biodiversité du territoire. 
Il repose sur deux grands volets complémentaires : la 
trame verte, qui concerne les milieux terrestres (haies, 
prairies, boisements, coteaux…), et la trame bleue, qui 
s’attache aux milieux aquatiques et humides (mares, 
cours d’eau, zones humides).
Ces actions bénéficient d’un solide partenariat 
financier. Elles sont soutenues par :

Avec la contribution des communes, associations 
locales et propriétaires volontaires

À LA DÉCOUVERTE DU PLATEAU 
DES LANDES : UN TRÉSOR NATUREL !
 

Criquet verdelet
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On ne les présente plus : le bacôve et l’escute sont 
les bateaux emblématiques et traditionnels du marais 
audomarois. Fabriqués en chêne local, le bacôve est 
traditionnellement considéré comme le « grand modèle » : 
il servait autrefois à transporter les récoltes maraîchères, 
notamment le chou-fleur, fierté du marais. L’escute est 
plus petite, plus légère et plus maniable.
Mais attention : contrairement à ce que l’on croit, ce 
n’est pas la taille qui différencie vraiment ces deux 
bateaux. « On peut très bien fabriquer un petit bacôve 
ou une grande escute », explique Rémi Colin, le dernier 
faiseur de bateaux du marais, installé à Saint-Omer, dont 
l’entreprise est reconnue Entreprise du patrimoine vivant. 
« La véritable distinction réside dans la technique de 
construction. L’escute est constituée d’une seule planche 
de côté, large de 55 cm, qui forme l’intégralité du flanc 
de l’embarcation. Le bacôve, lui, reprend ce principe 
mais ajoute une seconde planche (bordage à clin), qui 
vient rehausser les côtés pour permettre un chargement 
plus important ». C’est cette surélévation qui lui permettait 
autrefois de transporter jusqu’à 4 tonnes de marchandises 
dans les canaux du marais.

Un patrimoine vivant… mais fragile
« Nos bateaux sont des descendants directs des bateaux 
du Moyen-Âge », précise Rémy Colin. « Il n’y a pas de plans 
de construction : tout est fait au gabarit de mémoire. Si on 
ne construit pas régulièrement, ce savoir-faire disparaît. 

En plus, la méthode de construction est surprenante : 
on commence par la coque, puis on fait le squelette, 
à l’inverse de ce que l’on imagine habituellement. 
Aujourd’hui on est les derniers en France à le faire. »
 
Dans son chantier naval, Rémy Colin perpétue la tradition 
mais le jeune homme qui rêvait de faire renaître les 
bateaux du marais, il a 16 ans, a dû se rendre à l’évidence. 
« La demande a chuté. On compte seulement 12 bacôves 
neufs construits dans les 15 dernières années. Or si on ne 
construit pas de bacôve, on ne transmet pas le savoir-
faire… et même nous, on finit par le perdre. On a dû 
diversifier nos activités, sinon on ne serait plus là ».
 
Au fil des canaux et des rivières, le bacôve et l’escute 
racontent l’histoire du marais. Mais sans mains pour les 
construire et sans voix pour transmettre ce savoir-faire, 
une part du paysage audomarois pourrait disparaître. Un 
défi concret pour le territoire : mobiliser élus, habitants 
et visiteurs pour préserver et transmettre ces gestes, 
maintenir les traditions et garder vivant l’âme du marais.

« Les faiseurs de bateaux » ouvrent leurs portes aux curieux, 
passionnés de patrimoine, promeneurs ou simples visiteurs 
pour découvrir l’atelier, des visites libres ou guidées du 
marais ou se régaler dans un estaminet de plein air.  Toutes 
les infos sur www.lesfaiseursdebateaux.fr
 

LES BATEAUX DU MARAIS AUDOMAROIS : 

UN SAVOIR-FAIRE UNIQUE ET EN PÉRIL
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LA BONNE INITIATIVE 
UN VERGER SOLIDAIRE À 
POLINCOVE 
Dans le cadre des Coups 
de cœur du Parc, un 
verger communal constitué 
de pommiers a été 
restauré à Polincove. Il se 
situe juste derrière l’école 
et la mairie. Et que faire 
des pommes ? Les enfants 
de la commune ont eu une 
idée généreuse : celle de 
récolter les pommes pour 
les offrir à des associations 
d’aides alimentaires. 
Une façon solidaire de 
rendre les produits locaux 
accessibles à tous. 
 

À VOIR  
COUVRIR SES SOLS POUR 
LES PROTÉGER 
Durant l’hiver, entre deux 
cultures, il nous arrive de 
voir des grands champs 
de terre à nu. Mais pas 
chez Hubert Lefebvre. 
Voilà plus de vingt ans 
que cet agriculteur de la 
vallée de la Hem plante 
un couvert végétal dans 
ses champs, c’est-à-dire 
des plantes qui ne sont 
pas destinées à être 
récoltées mais seulement 
à couvrir le sol entre deux 
cultures et le nourrir. Une 
technique bénéfique pour 
lutter contre l’érosion et 
le risque d’inondation 
mais aussi pour préserver 
la biodiversité du sol. Une 
vidéo à voir sur Parc-
Opale.fr ou sur la chaîne 
Youtube du Parc.

pour visionner la vidéo, 
vous pouvez flasher ce 
code :

À CHERCHER  
LES MOUSSES 
C’est un petit végétal, 
qui passe complètement 
inaperçu, pourtant 
qui a son importance : 
les mousses. Leur nom 
scientifique est bryophytes, 
et ce sont les premiers 
végétaux à avoir vécu sur 
la terre ferme. Les mousses 
sont sorties de l’océan il 
y a 450 millions d’années. 
Elles ont ensuite conquis 
la planète. Un coup d’œil 
avec une petite loupe vaut 
le détour. Vous découvrirez 
des mini forêts qui comme 
les grandes captent 
du CO2, produisent de 
l’oxygène et forment un 
habitat naturel pour de 
tout petites bêtes et petits 
organismes. 

À LIRE  
PROTÉGER LA NUIT NOIRE ET 
LES ANIMAUX NOCTURNES
 Saviez-vous que la lumière 
des lampadaires bloque 
le rouge-gorge dans sa 
migration, empêche le 
crapaud de se reproduire 
ou encore hypnotise les 
poissons au point qu’ils 
n’en dorment plus ? Dans 
ce nouveau miniguide 
consacré au monde de la 
nuit, le Parc naturel régional 
vous fait découvrir ce qu’est 
la pollution lumineuse, ses 
effets sur la biodiversité et 
même sur nous et comment 
on peut agir chacun à notre 
niveau. Un miniguide à lire 
gratuitement en version 
papier dans les maisons de 
Parc ou encore en version 
numérique sur le site 
www.parc-opale.fr. 
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1.2 Le positionnement « Une autre vie s’invente ici »
la typographie

Une autre vie s’invente ici
Ridemybike pro

A B C D E F G H I J K L M O N P Q R S T U V W X Z
a b c d e f g h i j k l m o n p q r s t u v w x z

Le territoire du Parc naturel régional des Caps et Marais d’Opale est reconnu 
comme particulièrement riche et fragile. C’est à ce titre qu’il a reçu le classement 
Parc naturel régional sous l’égide de l’État, avec la coopération de la Région 
Hauts-de-France, du Département du Pas-de-Calais, des organismes consulaires ainsi 
que de toutes les intercommunalités et communes adhérentes. 
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En 2020, le Parc naturel régional éditait le premier Guide 
des producteurs, un livret qui recensait toutes les adresses 
des points de vente directe à la ferme en Caps et Marais 
d’Opale. Aujourd’hui, ce guide est de retour, avec une 
petite surprise : un annuaire en ligne accessible depuis 
votre mobile. 
De Boulogne-sur-Mer à Saint-Omer, en passant par 
Lumbres, Samer, Desvres, Licques ou encore Guînes, pas 
moins de 176 producteurs sont ainsi recensés, dans ce 
guide unique remis à jour. Très pratique d’utilisation, ce 
guide classe les producteurs par secteur géographique 
et par commune. Il indique ce que les producteurs 
vendent, leurs coordonnées ainsi que les modes de vente 
(boutique à la ferme, panier sur commande, distributeur 
automatique…) Chaque utilisateur peut donc trouver 
rapidement des points de vente directe proche de chez 
lui, de son lieu de travail ou sur la route de l’école ! 

CRÉER DU LIEN ENTRE PRODUCTEURS ET CONSOMMATEURS
En plus de mettre en lumière les agriculteurs des Caps et 
Marais d’Opale, ce guide a pour but de rendre accessibles 
à tous les habitants des produits de qualité issus du terroir : 
viande, légumes et fruits, fromages, miel, jus de pommes 
jusqu’à la pêche locale près du littoral. 
Bien manger et manger local est devenu un enjeu commun 
à tous les acteurs des Caps et Marais d’Opale. En effet, de 
nombreuses intercommunalités ont lancé ou sont en train de 
dessiner un Projet alimentaire territorial (PAT). Ces projets ont 
pour objectif de créer du lien entre les différents acteurs de la 
chaîne alimentaire locale : agriculteurs, habitants, entreprises 
agro-alimentaires, artisans… En Caps et Marais d’Opale, le 
Parc naturel régional met en relation les différents PAT des 
collectivités (Communauté d’agglomération du Pays de 
Saint-Omer, Communauté de communes Desvres Samer, 
Communauté de communes du Pays d’Opale, etc.)  

UNE VERSION EN LIGNE 
Depuis 2020, le Guide des producteurs locaux en Caps 
et Marais d’Opale a donc été mis à jour. Ce livret sera 
disponible gratuitement auprès des Maisons de Parc 
de Le Wast et Saint-Martin-lez-Tatinghem. Nouveauté 
pour cette année, il sera aussi disponible en ligne, sous 
format PDF, mais aussi sous la forme d’un annuaire digital, 
accessible rapidement depuis la page d’accueil du site 
www.parc-opale.fr. Ainsi, depuis votre mobile, n’importe 
où sur le territoire, vous pouvez disposer de cette liste des 
producteurs et profiter des produits locaux. Plus d’excuses 
pour s’en passer ! 

      
Le guide des points de vente directe à la ferme est de retour ! 

Ce journal est réalisé en partie grâce au soutien financier de l’Union européenne 
via le programme TRAMES. 
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MANGEZ 
LOCAL !

 


